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Compte rer~du de la Réunion Extraordinaire annuelle 

de ta Société Géologique d·u Nord 

et de la Faculté de.r; Sciences de Lille 

aux Dunes internes de Ghyvelde 

Le 16 Juin 1912 

pa1· M. le Dr Bouly de Lesdain. 

Le i6 juin dernier, la SociM.é G()ologique du Nord et la 
Faculté des Sciences de Lille, faisaient leur excursion 

annuelle sous Iii cumluile ùe l\1~1. le.s professeurs 

Barrois ct Douxami, et decidaient de visiter lr.s dunes de 

Ghyvelde (Nord) où j'avais, peu de temps auparavant, 

signalé des sables pleistocenes ( t ~. 

M. le pruies~eur Barrois voulut ùien me faire l'honneur 
de mc demander de diriger cette excursion, t~L d'en 

résumer les résullats. 

Ont pris part à cette excursion: 

Ml\'1. P. Bardou, MM. 
Chabanier, 

V. Commont, 

G. DuboiR, 
L. Flipo, 

P. Forest, 

~!embres de la Société ; 

MM. Bonduelle, 

Clément, 

Corn berna le, 
Del écluse 1 

:\'1~1. 

l'abbP. (;odon, 
Lay-Crespel, 

A. Meyer, 
P. Meyer, 

P. Pruvost~ 

Vacher. 

Hamel, 

liernu, 
Klaeylé, 
Lam blin, 

Gosse let, M tlt:s Del \'allée, 

Guillet 
' 

Rogeaux. 
élèves de la Facullé des Sciences. 

(l) BOULY DE LESDAIN, Les Dunes Pleistocènes de Ghyvelde 
(Nord). Feuille des Jeunes Naturalistes, trr janvier 1912. 

Annales de la SocùHe geoLogique du Nord, T . XLI 11 
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A l'Est de Dunkerque, sur Je territoire de la commune 

de Ghyvelde, on observe une rangée de dunes internes, 

larges de 500 à 600 mètres, paralldes aux dunes littorales, 

dont elles sont séparées par une Lande de polders dont la 
largeur est d'environ 1.500 mètres. Elles s'étendent 

depuis le village d'Adinkerque (Belgique) jusqu'au 
l\lr.ulenhoek (1) au sud de Zuydcoote~ pour se continuer 
e.nsui te par des aflleurements sableux, qui à Lefirinckoucke, 
ainsi que l'a rP.connu M. J'abbé Delépine (2 ), plongent par 

endroits sous une couche d'un limon argileux, atteignant 

près de réglise une épaisseur de 1 rn. v0. Ces affieure­
mcnts n~apparaissent à Tétéghcm C~), légt'rernent élevés 
au-dessus de la plaine en.vironnaute, où ils formaient 
quelques petites dunes bien visilJies il y a peu d'années 

encore ('). 
En descendant encore vers l'ouest, on retrouve le sable 

à Coudelierque, autour du Fort-Louis où la flore rappelle 
celle des pannes humides des dunes littorales, puis à 

Armbouts-Cappel où se trouve une petite sablière actuelle­

ment exploitée. J'ai reconnu dernièrement que ces atlleure­

ments se retrouvaient encore à Spycker, pour se terminer 
à Brouclierque, où ils atteignent leur minimum de largeur. 

Il est évident que sur ces allleurernents s'élevait autre-

il) l3LA:-<CHAilD, La Flandre. Étuue geogroplliquc de la Plaine 
Flamande en France. Dun kerque, 1906, p. H8. 

121 Al)bê DELÉPII'E, .F:tude géographique Les eordons littoraux 
de la l11andl'e Française. ComUè Flamand de Frunce, Bailleul,1906. 

- Phénomènes géologiques rt!Cellts du littoral de la f<'landr~ 

Française Assuciution Française J!UUr l'm::ance111ent des Sciences, 
Lille, 19~l~l, p. 4fl2. 

(3) M EUGY, Essai de Géologie pratique sur la Flandre Française, 
Lille, 1852. Tableau statistique présentant par commune la cons­
titution géologique du sol, etc .... signale le sable dans les com­
munes suivantes: Armbouts-Cappel, ConrtPI"-erque, Coudekerque­
Uranche, Td<'ghern. 

(4) VANDAMR, Flore de !"arrondissement d'Hazebrouck . Appen­
dlr.e, Paris et Hazebroucl-:, 18;)4, p. 221. Tétégllf'm, talus limitant 
les dunes. 
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fois un cordon de dunes, qui a été détruit par le vent et 
par les hal.litants au fur et à mesure de leurs besoiu.s. 

Ces dunes ne sont plus actuellement bien Yisibles 
qu'entre Adinkerque et Ghyvelde, où elles forment des 
monticules hauts de 2 à 3 mètres, qui près de la frontière 
JJelge atleignenl jusqu'à (j a 9 mètres (1 ). 

Elles (~taient autrefois couvertes de hnus si/vestris, de 
l1opulus monilifera~ de Sam/meus nigra et de -Liqustrum 
tulgare; l'herbe y était si abondante qu'on la fauchait 
suu vent deux fois par <lll, et la prupriété de M. Dan selle 
4ui fait prineipalement l'oJJjet de celte uoticel pouvait à 
cette époque nourrir une trentaine de vaches (2). 

Aujourd'hui, elles présentent un tout autre aspect: les 
travaux d'assèchement des :Moëres poussés beaucoup plus 
activement ces dernières années, ont amené avec l'abaisse­
ment du niveau de l'eau, un dessèchement rapide des 
dunes. 

Aussi, un graud nombre de phanéroganes ont I·apide­
ment disparu, laissant à nu Je sable qui par places est 
mobile, ou n'e~l plus recouvert que de moul:ises et de 
Lir.henR. Le vent aflouillant le sol (3) à la hase dEs troncs 
d'arbres, déracine ainsi les pins qui disparaissent peu à 

peu à chaque tempête (celle du 30 septembre 1911 en a 
abattu environ 70). 

(1) Les dunes littorales se relèvent également beaucoup près de 
la frontière belge; 11 en est de même a l'ouest de Dunkerque, pl'ès 
de G1·a velines. 

(2) C'est de cette époque que datent les quelques coquilles 
mortes d'Helix hortensis, et les nombreu" Heliœ nemoralis var. 
acuminata Baudon, q uc j'al recueillis. Le premier Helix ne se 
renconLrc plus ni à GlJyveldc, ni duns les dunes littorales; le 
type de l'H. nemoralis est toujours très commun partout, rna1s la 
variét~ est aetuellement assez I"al'e. 

(3) Il est facile d'observer ce phénomène au pied des pieux 
enfoncés dans les dunes mobiles; le vent en se brisant contr·e 
l'obstacle creuse tout autour une petite cuvette plus ou moins 
profonde dont le pieu occupe le centre. 
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Les jeunes peupliers sont toujours assez vigoureux, 
mriis les vieux é:lrbres sont couronnés de plus de branches 
mortes que de verdure. 

Bien que pèu éloignées du littoral, les dunes internes 
sont couvertes d'une \'égétation bien différente (1 ). 

L'eau de pluie ch<Jrgée d'acide carbonique a peu à peu 
dissout le ctlrbonate de clwux, et comme elles sont trop 
loin du bord de la mer pour que Je vent renouvelle avec 

les coquilles leur provisison de calcaire, on y observe une 

flore plutôt calcifuge (2). 

On peul citer principalement : Phanérogames: Tees­
rlalia nudicaulis, Ornitlwpus perpusUlus, Sarothamnus 
scoparius, Potentilla orgentea, Sclaanthus annuus1 !\'ardus 
stricta, Aira pn:eco:r} etc. - l\'lousses: /lhacomitrium 
canescens, fJolytrichum {ormoswn, [J. piliferum, Hylocomium 
splendrns, Il. triquetrum, Hypnum Sclatberi, etc. (3). 
Lichens : Clo.dina s yhmticr1, C. impe.ra, ete. 

Au point d~ vue géologique qui nous intéresse parti­
culièrement ici, on peut reconnaître dans les dunes 
internes de Ghyvelde, deux assises bien distinctes. L'une 

inférieure et pleistocène, caractérisée par de nombreuses 
petiles piez-res roulées, ainsi que par des mollusques ter­
restres el marins, l'autre supérieure et formée de sables 

holocènes avec Carrlium edule et débris de cuisine du 

1\loyen-Age. 

(11 I3ouLY DE LESDAIN, HeclH~r·ches sur les Lichrns des environs 
de Dunker·que. Dunkerque 1910. Thèse de Doctor·at couronnée par 
l'Académie des Sciences. 

(2) Toute~ ces p lant.e.s ne sod pas nettement ealr.ifnges, cer­
taiJJcs redoutent srulement un excès de calcaire. C'est ainsi que 
dans les dnrïcs littorales ftxécs depuis longtemps, nn peut voir 
apparaître quelques-uns de ces lichens ou quelques -unes de ces 
mousses, dès que la proportion de calcatr·e corn menee à diminuer. 

13) UocLY DK LESDAIN, 1\luseïnées des environs de Dunkerque, 
Mernoires de la .Soc. Nat. des Scirnces nat. et mathém. de 
Cherbourr;, Tome XXX V Il, 1910. 
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L DuNES PLEISTOCÈNES. - - Ces dunes à sable jaun~tre 

sont bien visibles sur une grande partie de la propriété 

de M. Dansette, sauf contre la frontière belge, où elles 

sont recouvertes de sables relativement récents, dont 

J'épaisseur augrneo te de l'ouest à l'est. A va nt de constituer 

les hautes dunes qui bordent la frontière, elles se creusent 

eneore çà et là de petites cuvettes ou apparaissent des 

sables pleistocènes légèrement argileux. 

Petites pierres. - Nombreuses par places, el1es Re 
cam pose ut d'un mélange de roch es cristallines (granit, 

g-neiss, schistes, quartz, quartzites), · de roches sédimen­

taires (craie du Blanc-l\ez, calcaire carbonifère du 

Boulonnais), grès tertiaires à nummulites et grès pliocènes 

diestiens. M. Barrois fait remarquer que ces derniers 

proviennent des Noires- ~lottes, et que tous ces galets ont 

dû être apportés par les courants, lorsque la mer pleisto­

cène venait battre les dunes de Ghyvelde. 

Il Iaul noter que quelques pierres, principalement des 

quartz et. des quartzites ont des arNes vives, et ont été 

très probablement apportés par l'homme. 

Le vent <t opéré une sorte de triage entre ces galets, et 

on remarque souvent que les i1ancs d'une petHe dune sont 

eouverts d'une couche de petites pienes, tandis que les 
plus grosses ont roulé le long de ln pente. Si ce~ sables 

étaient pas~és à l'état de grès, il est probable qu'on 

conclurait à l'existence de courants différents. 

Ainsi que je l'r~i déj~ signalé (i), ces pierres sont cou­

Ycrtes d'un grand nombre de pctites logettes creusées par 

des lichens, tels que: Sm·rogyne pruinosa, Gyalolechia lactea 
et plusieurs espèces de Verrucaria. On pourrait croire 

qu'elles ont été produites par des algues ou par des éponges, 

et en conclure ainsi faussement qu'elles onl été recou­

vertes par la mer pendHnt un temps plus ou moins long. 

(1) BouLY DE LESDAJN, A propos des Lichens calctvor~s. F~râlle 
des Jeunes Natur·alistes, 1911, p. 138. 
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La présence de ces logettes permet encore, quand nans 
une fouille on !=ie trouve en présen~e de ces petits galet!=i, 
d'affirmer qu'à une époque plus ou moins élojgnée ils se 

sont trouvés à découvert sur le sable . 

. ltollusques terrestres. - Ils sont assez ubondauts par 

places ct représentés en grande partie par des Héli x; je n'en 

ai, jusqu'à présent, déterminé que la moitié environ (1). 

LPucochroa candidissima Beek. B. de Lesd. Dunes pleis­
tocènes de Ghyve)ù~;J, Pl. 1, fig. o. Assez commun, vit 

actuellement d;ms IH rP.gion méditerrfinéenne oü il est 

très commun. 
li elix /actea M ü II. B. de Lesd. loc. cit., Pl. I, iig. ~). Un 

seul exemplaire, exisle encore dans le midi de la France, 
à Leueate, où il a !Hô recueilli en abondance par 
M. Couti:lgne. 

Ileli.T JJupotetirma wr Z affarina. Terv. B. de Lesd. loc. 
cit.} Pl. l, fig. 7. en seul exemplaire, identique aux 

échantillons que je poss(~de de lH province d'Oran. ~e se 

rencontre plus en France. 
Helix pisana~1ü1l. B. deLesd.loc. cit., Pl. I, fig. 4. Un 

exemplaire, vit actuellement dans le midi et dans l'ouest 
de la France. 

Flelir. cespitum DrRp. B. de Lnsd. Loc_ cit. Pl. l, fig. 8-9. 

C'est l'espèce la plus commune. Existe encore dans la 
même localité, non loin de la gare de Ghyvelde {2), sur 1m 
--- - --- ---- -------

(11 Quelques Helix non encore déterminés ont conservé presque 
enLièrement leur coluratlon, fait assez rare je Cl'Ois pour des 
mol! usq u~s quaternaires 

(21 Dans les duoes encloses, cet·tains mollusques recherches par 
les grives, les merles et les perdreaux ont disparu ou sont ctevenus 
très rares. Les oiscnux les ~aisisscnt dans leur bec ct les brisent 
en les frappant contre les pierres, c.mtour desquelles il n'est pa~ 
rare de I"encontrer de nornb1·eux débris d'Helix. D'après Taylm·: 
Monugraph uj' the land et Jresltwater MolluscrL oJ tlw Brztish 
Isle.-;. vol. T, p. 418, les Anglais donnent à ces pierre<; le nom de 
• sacrlfic ia1 stones 1l. 
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talus où il forme une nombreuse colonie~ et dan!; les dunes 
de Zuydcoote où il est très r~ne. Cet Helix est a bondant 

dans le midi et dans l'ouest de la France; de ~orguet (') 

le signale aux environs de Valencienues où il aurait été 
recueilli par Lelîèvre. 

Heli.'X enphorca Bourg. B. de Lesd.loc. cit., Pl. I fig. it. 
Assez rarement bien typique. Habite lP. midi de Ja France. 

llelix acuta Müll. B. de Lesd. loc. cit., Pl. r, fig. 2. Un 

exemplaire. Cet Hélix commun dans le midi et dans 
l'ouest, na tura lisP- depuis peu sur les côtes du Boulonnais (2), 
remonte vers le nord aux environs de Dunkerque (3) où il 

est très commun par places. Je L'ai signalé dernièrement 

en Belgique (4), à la Panne, où il a pénétn~ en suivant la 
voie ferrée de Dunkerque. C'est une espèce qui semble 

devoir coloniser de nouveau, les IocalitPs qu'elle occupait 

<IU début du quaternaire. Je ne l'ai pas rencontrée vivante 

dans le!:! dunes de Ghyvelde . . 
Fleli.rnumirlica Moq. T<inrl. Locard. Coquilles terrestres 

de Fra nee, p. 235. B. de Lesd. loc. cit., Pl. I, fig. 3 (5). 

Rare. Habite Je midi de la France. 

(1) DE ::'\oRGUET, Catal. des MollasqrU's terrestres et ttcwiatiles 
du Nord de la France, p. 2ï5 . 

12) G[AHD, A~climatation de l'Helix acuta Müll. dans le Pas-de­
Calais. Feuilles des Jeunes Naturalistes, 1905, p. 13. 

!3) Bou.v DE LESDAIN. Presence de l'Hélix aruta dans le Nord. 
Feuille drs Jeunrs Naturalistes. 1905, p. 31. 

- LA BEAU, id., p. 31. 
(41 BoeL Y DE LESDAI.!'i, Un mollmque nouveau pour la Belgique, 

Fertille des Jf'unes NaJurrûisll~s. 1911, p. 51. 

15) (c J'ai appelé pseudonumidica l'Hélix que Locard a dé~rit, 
p. 235, de ses Coquilles terrestre~ de France, sous le nom de 
numid ira: cette espèce n'est pas celle de Moquin Tandon. 
L'Hélix de Moqnin Tandon est dans L. P!eitïer c. cab., n• 712, 
Pl. liCJ, fig. 3-1-, 1~ 1 dans Monog. Helix viv. I, p, 441J., 1818. L'Helix 
dP Locard a un nmbilic petit, tandis que le numidica de Moq. 
Tand. a un ombilic o:1vert. Voyez ma planche vr, fjg. 2 de ma 
Faune des Alpes ~,laritimes; votre Helix est absolument la même 
chose n. Caziot in litt 1912. 
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llllminn decolla ta Risso ( 1) R. de Lcsd. loc. cit., Pl. I, 
fig. r. Assez rare. Commun dans le midi de la France. 

Mollu:;ques {ln1;iatiles - Theodoxia fluviatilis lss~l. IJn 
seul exemplaire. Cette espèce ne se rencontre plus que 

très r~rement aux environs de Dunkerque; j'en ai lrouvë 

quelques exflm pla ires non loin de là, dans le canal de 

Furnes. D'après de ~orguet, loc. cit., p. 283, elle est très 

commune par places dans le département du ~ord, mais 

toujours rare à l'état vivant. 

Mollu.r;qnf'.'i marin!;.- Ass(~z rares, et souvent à l'état de 
fragments; je n'ai n~r,nr,illi que peu d'échantillons entiers: 

Uttorina obtuw :\Ienke, Trochus. sp., .4starte. sp., J.lectun­
culus sp., IJatella sp., et Curena fluminalis; ce dernier ne 

se rencontre plus actuellement que sur les bords du ~il. 

La présence de ces mollusques, permet d'atnrmer que 

les du nes internes de ()hvvelde bordaient J'ancien rn·age 
de la mer pleistocène. 

II. DeN Es HoLoCÈJ\'ES. - Ces dunes à sable grisâtre 
comme celui du littor;d, sont caraetérisées par la présence 

du Cardium t5dnlp, et par de nombreux débris de poteries 

du Moyen-Age. Les Cardium, d'assez grande taille, par­
~èment le fond de quelques petites cuvettes à sable 

argileux, situées au Nord de la propriété de .\L Danro;ette 
et non loin de la frontière belge . .J'ai pu recueillir encore 

quelques rares J1actra .~ubtrunc(lta et des débris de Cardium 
norvegic1.tm. Ces mollusques ont du vivre dans h~s lagunes 

(1) A l'état jeune, l"l coquille des Rumina n'est pas tl'Onquée: 
quand l'animal grandit, il Rbandonne les premie1s tours qni se 
casl'ent, et une lame caleair·~ !erme la coquille à l'endroit brisé. 

Il est intéressant de constater, au point de vue de l'évolution, 
que depuis des siècles que ce mollusque existe, la jeune coquille, 
nait avec une spire entière et intacte, et n'a pas hé1·ité de la défor 
mation toujours constante chez l'adulte. 
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qui entouraient Ghyvelde, lors de la periode d'imrnersion 
de la plaine flamande, au ye siècle (1). 

L~s tessons de poteries du Moyen-Age (2) sont asst~z 

nombreux, soit épars sur le sol, soit mélangés à des débris 
de cuisine. Ces c.Ierniers sont bien visibles sur les flancs 
d'une petite dune (3) où ils forment une couche assez 
épaisse, formée de terre noire, Clll milieu de laquelle on 
observe de no rn breux ossements de moutons, de porcs, r,tc_, 
ainsi que des dents de chevaux e.t des arêtes de poissons . 
Les fragments de poteries sont très abondants, certains 
!-iOUL assez g-rossièrement fi:lçonnés el formés d'une argile 
contenant de nombreux débris de coquillages; si on ne 
les trouvait en place, mP-Iangés aux potr,ries du XVe siècle, 
on leur attribueraH très probablement une origine beau ­
coup plus ancienne. 

L'n anneau de bronze que j'ai recueilli un peu plu.s loin, 
doit être de la même époque. 

(1) lL est probable que ces dunes ainsi que quelques-unes des 
plus hautes dunes littorales sont restée.& émf'rgées lors de l'inva­
sion de la met·. 

(2) Les débris de poteries du Moyen-Age sont tr·ès communs 
dans les dunes littorales ; je les ai rencontrés depuis ~ardyck 
jusqu'à la frontière belge. On consultera avec !Puit l'intéressant 
travail que M _ leD· Lemaire vient de publiP.r dans les Mèmoit'f'S 
de la Commis .~inn 1/ istorique du département dr.l Nnrd , L X XIX, 
L112. La z•me interdunale de Dunkerqlle à la Panne. 

:\1. H. Durina, fait par·aitre d:-ins le même tome, une ex~ellente 
notice sur les restes d'un village du Moyen-Age que j'al découvert 
à Malo Terminus. 

Dans les dunes Littorales de Bray-Dunes, j'ai trou vé sous un 
plancher en torchis, reste d'une cabane gal.lo-romaine, des débris 
rte poteries romaines, des monnaies en bronze de Trajan (9S-117), 
de Snbine, femn1e d'Adrien (Adrian 1l7-i:l8) et rle Marc-Aur<~le 
(160-180) . Tout contre se trouvaient des amas de Ca1·dium edu.l!', 
mélangés d'ossements et de débris de poteries semblables à ceux 
que l'on observe à Ghyvelde. 

(3) Le même fait s'observe actuellement auprès des villAs dissè­
rninécs dans les dunes Jittoral~s; les débris de cuisine jetés dans 
Jes petites dépressions voisines sont peu à peu recouverts par Ie 
sable. 
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Tourbe. - La tourbe (1) a été mise au JOUr en un seul 
endroit, dans une petite rigole creusée dans la tranchée du 
chemin de fer des Flandres, le long de son parcours à 
travers les dunes internes. Elle est peu épaisse, une tren­

taine de centimètres enYiron, et repose sur du sable argi­

leux. Je n'y ai trouvé que des débris de gra minees, de 

cypéracées, des graines de Cèirex et des élytres de coleop· 

téres (Donacia). 
Enfin, pour terminer, je signalerai la présence contre la 

route de Ghyvelde à Dray~Dunes, et non loin du premier 
village, d'une carrière de sable holocène actuellement 
exploitée et qui ne présente rien de particulier (2). 

li) Je n'ai pu, jusqu'à préllent, recueillir de eônes de Pinus 
silveslris, si abondants dans certaines tourbières de la Flandre 
maritime Le pin ne s'observe plus à l'è1at spontané dan<:; le nord 
de la Fl'ance; il a quitté la région des plaines pnnr se réfugier snr 
les montagnes. 

(2) Note ajoutée pendant l'imm·,•ssion - Le Tlwoaoxiaj'luoia­
tilis indiqué aprl's l?umina decollata, est d'ot·igine hulocène. 

:\·on loin des débris de cuisine du Moyen-Age, sur le flanc d'une 
dnne, j'ai observé tout dernièrement, au milieu du sable holocène, 
une zone de sable brunùtre, épaiRse d'une vingtaine de centimètres 
envir·on, et reDouvcr·te de 1 m. 50 à 2 mütr·es de sable grisr'ttr·e. 

Cette zone, lit d'un ancien ruisseau. était formée de SFJ. ble 
mrlangé de débris vcg6taax (qui lui donnaient sa couleur), de 
grain cs de characéE.:s l't de nolll bren ses coquilles fluviatiles, dont 
quelques-unes (C!Jclas rortu'o) encore en place. 

Parmi les espèces les plus communes, je citerai: ViDipara, sp. 
(AC), Thf•odoxia j1uni((tilt:s Issel (AC), Planorbis umbilccatus 
Miille!' (C), P Corncu..~ 1. (Cl, 1-'. r·nrtr:r ~liiller- (C) Lymnfa star;· 
nalis Lam., I. palustris Flrm, .'lllC('inca. l~terJferi Hossm. Cyclas 
cornea Drap. 

Il s'agit lei d'u 11 des ruisseaux indiqués sur les anciennes 
cartes, et notamment sur celles ql1i ornent la F~andl'ia lllustrata 
de Sandct·us, torne liT. Sfl diRpnritlon date probablement du 
crensen1ent du canal de Dunkerque à Furnes, qui, d'après Fanl­
connier: Dcsct·iption historique de Dunkerque, 1er vol., p. 144, eut 
lieu en 1ti38. 
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